
Tous droits réservés © Institut d’histoire de l’Amérique française, 2023 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 27 jan. 2025 21:34

Revue d’histoire de l’Amérique française

Massicotte, Julien (dir.). Saisir le présent, penser l’avenir.
Réflexions sur l’Acadie contemporaine. Québec, Presses de
l’Université Laval, 2021, 141 p.
Patrick Noël

Volume 76, numéro 3-4, hiver–printemps 2023

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1107265ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1107265ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Institut d’histoire de l’Amérique française

ISSN
0035-2357 (imprimé)
1492-1383 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Noël, P. (2023). Compte rendu de [Massicotte, Julien (dir.). Saisir le présent,
penser l’avenir. Réflexions sur l’Acadie contemporaine. Québec, Presses de
l’Université Laval, 2021, 141 p.] Revue d’histoire de l’Amérique française, 76(3-4),
227–230. https://doi.org/10.7202/1107265ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/
https://id.erudit.org/iderudit/1107265ar
https://doi.org/10.7202/1107265ar
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/2023-v76-n3-4-haf08874/
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/


  227COMPTES RENDUS

parcours d’une femme dans les journaux de la première moitié du 20e 
siècle. Adèle Clapperton-Richard enchaîne avec une réflexion sur l’écriture 
de l’intime comme prise de position politique d’un féministe radical dans 
des chroniques de la revue La Vie en rose (1980-1987). Laurianne Thibeault 
aborde, pour sa part, les voix d’écrivaines québécoises au Parlement des 
écrivaines francophones en s’intéressant à la prise de conscience par ces 
dernières du décalage qui existe entre leurs préoccupations et celles des 
écrivaines provenant de milieux moins privilégiés où les luttes pour la 
reconnaissance des femmes dans les espaces sociaux et politiques sont 
encore en cours. Samuel Rancourt clôt cette partie par l’étude du parcours 
de l’historienne Jacqueline Blay et de son engagement, par ses écrits, dans 
les luttes politiques pour le droit des francophones au Manitoba. Ces cha-
pitres font écho à celui de Valérie Lapointe-Gagnon et offrent une lecture 
intéressante et pertinente des enjeux de l’écriture au féminin dans le 
contexte social et politique du Québec et du Manitoba.

L’ouvrage se termine par un entretien de Jonathan Livernois avec 
Michel Cormier. Il éclaire la posture de l’auteur dans l’écriture journalis-
tique, particulièrement dans le contexte de l’écriture biographique. Il 
amène une réflexion intéressante sur l’écriture littéraire dans le contexte 
du journalisme politique. 

Comme c’est souvent le cas avec les ouvrages collectifs, on pourrait 
reprocher à Écrire pour gouverner, écrire pour contester un léger manque de 
cohérence dans son organisation. On pourrait remarquer que certains 
chapitres correspondent mieux à la thématique que d’autres ; ou encore 
que le texte d’introduction pourrait mieux circonscrire la problématique 
d’ensemble. Il me semble que ces critiques sont toujours un peu vraies 
lorsqu’on fait la recension d’ouvrages collectifs. Il n’empêche que l’ouvrage 
que dirige Jonathan Livernois offre des lectures pertinentes qui s’ajoutent 
au débat sur les formes du politique de la littérature.

Jimmy Thibeault
Université Sainte-Anne

Massicotte, Julien (dir.). Saisir le présent, penser l’avenir. Réflexions sur 
l’Acadie contemporaine. Québec, Presses de l’Université Laval, 2021, 141 p.

Depuis plusieurs années, la Chaire pour le développement de la recherche 
sur la culture d’expression française en Amérique du Nord (CEFAN) 
contribue par le biais de séminaires et de publications au renouvellement 
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des connaissances sur l’Acadie et les Acadiens, entre autres. Saisir le présent, 
penser l’avenir s’inscrit dans cette tradition en rassemblant sept contribu-
tions cherchant à thématiser la question prospective en Acadie : quels 
rapports la communauté acadienne entretient-elle avec l’avenir et comment 
construit-elle ces rapports ? La plupart des contributions sont issues de 
conférences prononcées au colloque L’Acadie dans tous ses défis au Congrès 
mondial acadien de 2014 qui s’était tenu à Edmundston. L’écart tout de 
même important entre cette date et la publication du livre en 2021 n’est 
pas sans impact sur la qualité du livre.

Le directeur du collectif, Julien Massicotte, pose dans l’introduction 
les balises de la problématique rassemblant les contributions. Comme dans 
tout ouvrage collectif, ce texte introductif est important. Nous sommes à 
l’heure du présentisme (voir François Hartog), et l’Acadie, comme d’autres 
sociétés, entretient un rapport « nébuleux » (p. 1) avec l’avenir, ce qui sous-
entend une incertitude et une inquiétude par rapport à celui-ci. Massicotte 
soutient qu’il est essentiel de bien saisir les enjeux présents de l’Acadie 
contemporaine pour penser une Acadie prospective. Il note à cet égard que 
la prospective en Acadie se trouve possiblement ailleurs que dans la 
réflexion nationale, dans des enjeux qui dépassent la nation acadienne — 
pensons par exemple à l’environnement. La réflexion sur l’avenir de 
l’Acadie serait par ailleurs en tension entre une acadianité politique, loca-
lisée et balisée institutionnellement et géographiquement, et une acadia-
nité multiforme et globalisée.

Les six autres contributions se veulent des réflexions multidiscipli-
naires sur un aspect ou l’autre de l’Acadie prospective. Le chapitre écrit par 
Gérard Bouchard est une reprise intégrale du texte de sa conférence pro-
noncée au congrès. On regrette que le texte n’ait pas été bonifié ; il détonne 
avec le reste du livre par son caractère impressionniste, pour ne pas dire 
incomplet. Son analyse sociohistorique du mythe, entendu comme une 
représentation collective porteuse de croyances et de valeurs, et de l’idéo-
logie en Acadie permet non seulement de comprendre la construction 
identitaire dans sa diachronie, mais aussi d’élucider la dimension prospec-
tive de l’agir collectif. Fondement symbolique de tout lien social, les mythes 
ont un pouvoir de mobilisation collective. Bouchard soutient qu’il existe 
un « paradoxe acadien » : la dynamique identitaire acadienne est traversée 
d’ambivalence et de contradictions que Bouchard thématise à l’aide de neuf 
éléments : la langue, la religion, la filiation, la fierté, la conscience histo-
rico-mémorielle, la culture populaire, la commémoration, les élites intel-
lectuelles et les valeurs.



  229COMPTES RENDUS

Le chapitre écrit par Éric Forgues a pour thème la gouvernance et le 
politique comme vecteur d’action collective et d’autonomie dans les com-
munautés minoritaires telle que la communauté acadienne du Nouveau-
Brunswick. Le politique serait le lieu à investir pour orienter l’action 
collective et renforcer la capacité de projection acadienne. Or cet investis-
sement par lequel on peut « faire société » est compromis dans la mesure 
où les organismes communautaires dépendent de plus en plus, pour leur 
survie même, du gouvernement fédéral et de ses priorités changeantes. 
Forgues se demande comment l’Acadie pourra dans un tel contexte 
conserver un fondement politique à son action collective et se projeter 
dans l’avenir, lorsque la logique de financement conduit les institutions à 
se transformer en organisations pourvoyeuses de services répondant à des 
« besoins » du marché et délaissant la réflexion à long terme sur les valeurs, 
les principes et la vision, réflexion essentielle pour qu’une collectivité 
puisse faire société.

André Magord défend l’idée que la question prospective en Acadie ne 
peut faire l’économie d’une prise en compte de sa singularité historique. 
Le grand défi que doit relever la communauté acadienne dans son rapport 
à l’avenir est la menace de l’assimilation linguistique. Magord adopte une 
posture plutôt pessimiste. Le devenir de la dynamique identitaire et d’un 
mode de vie autodéterminé acadiens serait difficile à envisager dans le 
contexte actuel de la mondialisation néolibérale. L’auteur estime que les 
Acadiens « doivent recréer une dynamique supplémentaire … qui permet 
d’envisager à la fois une existence matérielle et en en lien avec une singu-
larité acadienne » (p. 53). Sylvie Morin, dans le quatrième chapitre, aborde 
la question prospective à partir de son expérience dans le milieu associatif 
féministe et d’un cadre théorique issu de la psychologie. Elle met en 
lumière un aspect important de la « prospection », soit les conditions aux-
quelles doivent faire face les organismes œuvrant dans ce milieu : sous-
financement, précarité, rapport de dépendance financière aux institutions, 
lieux de pouvoir, rapports de forces politiques, etc. L’auteure souligne à 
juste titre qu’il peut être difficile de se projeter dans de telles conditions, 
qui font en sorte que le temps présent exerce une emprise sur le travail des 
organismes. « Regarder vers l’avenir », chose pourtant essentielle pour un 
organisme, devient un « luxe » (p. 72). L’auteure offre également des pistes 
de réflexion intéressantes sur la nature de l’engagement à l’ère des médias 
sociaux.

Dans la contribution suivante, l’historien Michael Poplyanski analyse 
l’influence du Parti acadien du Nouveau-Brunswick sur les orientations 
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de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse (FANE) dans les années 
1970 et 1980. Il montre que ce parti a eu une certaine influence sur la façon 
dont la FANE envisageait l’action collective et son rapport à l’avenir. Or le 
projet politique du Parti acadien ne pouvait pas simplement être récupéré 
par la FANE étant donné les différences sociodémographiques importantes 
entre les communautés acadiennes du Nouveau-Brunswick et de la 
Nouvelle-Écosse.

Dans le sixième et dernier chapitre, Massicotte se penche sur une figure 
peut-être négligée dans l’historiographie acadienne. Armand Plourde est 
un personnage atypique. Il a tenté de se faire élire sous la bannière du Parti 
acadien alors qu’il était curé dans le village de Kedgwick au Nouveau-
Brunswick. L’analyse de Massicotte fait bien ressortir la complexité et la 
nuance de la pensée et l’engagement politiques de Plourde. La question de 
la tension entre l’acadianité politique néonationaliste et l’attachement 
régional madawaskien est au cœur de la pensée de Plourde, et Massicotte 
conceptualise cette tension au moyen de la notion d’« œcuménisme iden-
titaire » (p. 107).

Un des constats qui se dégage de ces six contributions est la difficulté 
dans une communauté minoritaire comme l’Acadie d’envisager l’avenir et 
de s’y projeter. Elles montrent que la pensée prospective ne va pas de soi 
et qu’elle est soumise à des conditions qui limitent son développement. 
Chacune à sa manière, ces contributions montrent aussi les interrelations 
entre le passé, le présent et le futur. À cet égard, le lecteur peut regretter 
que le directeur du collectif n’ait pas davantage mobilisé les nombreuses 
récentes études traitant les enjeux reliés à la temporalité ou aux régimes 
d’historicité. Pensons par exemple aux travaux de François Hartog sur le 
présentisme. Cette prégnance du présent dans notre rapport au temps ne 
pourrait-elle pas aussi expliquer pourquoi il est si difficile, en Acadie 
comme ailleurs, de se projeter dans l’avenir ? 

Patrick Noël
Université de Saint-Boniface

O’Donnell, Lorraine, Patrick Donovan et Brian Lewis (dir.). La Charte. La loi 
101 et les Québécois d’expression anglaise. The Charter. Bill 101 and English-
Speaking Quebec. Québec, Presses de l’Université Laval, 2021, 511 p. 

Cet ouvrage collectif propose un regard multidisciplinaire sur les effets de 
la Charte de la langue française sur les communautés anglophones du 


